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Les salles de type Snoezelen© ont été implantées dans les années 1970 dans le but d’offrir aux 
usagers une stimulation sensorielle à l’aide d’équipements visuel, auditif, tactile et olfactif (Blondel, 
2003 ; Bozic, 1997). Il s’agit d’un environnement sécuritaire où la personne décide de ce qu’elle veut 
faire et où il n’y a pas de structure préétablie (Martin & Adrien, 2005). Les enfants victimes de 
négligence et de maltraitance, en raison des traumatismes qu’ils ont vécus pendant leur enfance, 
peuvent éprouver des dysfonctions sur le plan sensoriel (Da Silva, 2011). En les exposant à des 
stimulations nouvelles et positives, il est possible d’améliorer leur développement et leur qualité de 
vie (Da Silva, 2011). Il s’agit d’ailleurs de la raison invoquée par le Centre jeunesse de Québec – 
Institut universitaire (CJQ-IU) concernant l’implantation de ce type d’approche auprès des jeunes 
enfants hébergés à la maison Le Petit Blanchon. 
 
But : le CJQ-IU souhaitait connaître l’efficacité et l’innocuité des salles multisensorielles de type 
Snoezelen©. L’établissement désirait également connaître les coûts organisationnels et financiers 
engendrés par l’implantation de deux salles de type Snoezelen© au centre d’hébergement Le Petit 
Blanchon, soit une salle blanche pour la relaxation et une salle visant à stimuler et à rattraper les 
retards développementaux des enfants. Ce travail s’inscrit en continuité d’un éclairage scientifique 
portant sur l’intervention en environnement multisensoriel auprès des jeunes en difficulté, réalisé 
au CJQ-IU en 2010. 
 
Objectif : ce travail, réalisé en premier lieu dans le cadre de la maîtrise internationale en évaluation 
des technologies et des modes d’intervention en santé (Ulysse), répond à une préoccupation de 
l’établissement. La présente ETMI (réponse rapide) avait pour objectif de documenter la dimension 
organisationnelle (incluant les coûts) associée à la mise en place de deux salles de type Snoezelen©. 
De plus, une attention a été portée à l’efficacité et à l’innocuité de ce type d’approche. 
 
Méthode : une recherche sommaire de la littérature grise et scientifique a été effectuée afin de 
déterminer l’efficacité et l’innocuité de ce type de salle auprès d’enfants victimes de maltraitance et 
de négligence. De plus, une analyse des coûts organisationnels à considérer a aussi été établie. 
 
Résultats : le niveau d’évidence en lien avec l’efficacité des salles multisensorielles de type 
Snoezelen© est très faible. Ceci peut s’expliquer par le fait qu’il existe peu d’études évaluant cet 
aspect et que parmi celles qui le font, aucune n’utilise un devis de type expérimental. Par ailleurs, 
aucune étude n’a évalué l’innocuité de ce type d’approche. Concernant les aspects organisationnels à 
considérer dans l’implantation de ce type de salle et les coûts à prévoir, il est estimé que la mise sur 
pied de deux salles multisensorielles, la formation du personnel et l’embauche d’un thérapeute 
spécialisé se chiffreront à environ 75 000 $. Bien qu’il ne soit pas possible de prédire la rentabilité à 
long terme, des répercussions positives sur le bien-être et le comportement de l’enfant sont à 
prévoir. 
 
Pour de plus amples renseignements, veuillez consulter le rapport complet duquel est issu le 
présent résumé. 


